
P
our prendre les trois
points, Jose Cama-
cho avait voulu don-
ner un supplément
d'âme aux Pan-

thères, dans cette confronta-
tion avec les Étalons du
Burkina Faso. Histoire aussi
de faire oublier le nul
concédé face aux Bissau-gui-
néens, lors du match d'ou-
verture, et ce dans les
ultimes minutes. Pour cela, le
sélectionneur avait opéré
quelques changements. Exit
le 4-3-3 pour un 4-4-2  à plat.
Dans ce nouveau dispositif,
Merlin Tandjigora et Ibrahim
Ndong seront les milieux dé-
fensifs,  Pierre-Emerick Au-
bameyang et Malick Evouna
placés à la pointe de l'at-
taque gabonaise. André
Biyogo Poko se retrouvera
comme milieu droit et non
plus latéral droit. Dans cet
agencement, le seul absent
est Mario Lemina, trop juste
physiquement, qui rejoint le
banc des remplaçants.

Nervosité générale
Si la volonté était de pertur-
ber tactiquement les Burki-
nabè, ce ravalement de
façade, intéressant sur le pa-
pier, est resté au niveau des
bonnes résolutions. Pourtant
les Gabonais s'offrent de
nombreuses occasions dès le

début de la rencontre sans
en concrétiser une seule
jusqu'à l'ouverture du
score... par le Burkina. Mal-
gré le penalty réussi par le
capitaine des Panthères, la
nervosité ne quittera plus ni
ses coéquipiers, ni lui-même.

Ecuélé Manga, Malick
Evouna, Ibrahim Ndong,

André Poko et compagnie,
multiplient les mauvaises
passes. Hormis Denis
Bouanga et Lloyd Palun,
aucun joueur ne parvient à se
transcender. Le pressing est
trop individuel et mal coor-
donné, les milieux de terrain
et les latéraux hors de posi-
tion. Sur les 90 minutes, le

Gabon n'a donc jamais eu la
maîtrise du jeu. Il doit juste
compter sur la forme de
Bouanga pour espérer
quelques situations favora-
bles.

La dernière chance 
Comme lors du match contre
la Guinée-Bissau, les joueurs

ont donné l’impression qu'ils
avaient du mal à appliquer la
tactique mise en place par
Camacho. Une nouvelle fois,
les sorties de balle sont hési-
tantes et les porteurs du bal-
lon avec peu de solutions.
Dans l'ensemble, les Pan-
thères font preuve d'une in-
discipline tactique
regrettable. 

L'exemple parfait demeure
le contre (meurtrier) des Eta-
lons à la 23e minute. Alors
que les Gabonais ont bénéfi-
cié d'un corner mal exécuté,
Niguimbe Nakoulma, entré
en jeu onze minutes plus tôt,
se joue de Johann Obiang et
de Didier Ovono. En toute
logique, avec Obiang parti
au contact du puissant Éta-
lon, Tandjigora aurait dû cou-
vrir son partenaire, en
second rideau. Ce qui n'a
pas été fait. Cette indisci-
pline tactique a eu les consé-
quences que tout le monde
connaît. Enfin, si les inten-
tions des joueurs ont semblé
troubles, celles du public
sont plus évidentes. A la sor-
tie du terrain, il manifeste sa
déception. Une façon de rap-
peler qu'il reste un match dé-
cisif contre le Cameroun. Et
celui-là, il va falloir le gagner.

S.A.M.
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JUSTE DE BONNES INTENTIONS 
Grosse déception après ce deuxième nul de la sélection nationale.

GABON-BURKINA FASO : 1-1

José Antonio Camacho
Coach du Gabon 

La victoire contre le Burkina
Faso était impérative. Cette

CAN nous montre encore une fois
qu’il n’y a pas de petites équipes. Je
sais que la pression est là, le peuple gabonais nous at-

tend, mais tout va se jouer au dernier match. Je vous rappelle qu’en
2015 la Côte d’Ivoire a remporté le tournoi après deux matches nuls
d’entrée. Johann Obiang est sorti sur blessure. J'es-
père que nous n’allons pas aussi le perdre, comme
Lémina. »

Paulo Duarte
Coach du Burkina Faso 

Je félicite le Gabon pour son jeu fourni lors de ce
match. Mais aussi son coach qui vient de prendre
cette équipe. Nous venons de faire un autre match
nul contre l'un des prétendants au titre. Même si je

déplore la sortie sur blessure de deux de mes
éléments clés, Zongo et Pitroipa. En tout cas, la
qualification est encore possible face à la Gui-
née Bissau. 

CE QU’IL
EN DIT

CE QU’IL
EN PENSE

PSNB

Libreville/Gabon

««
»

Merlin Tandjigora a été encore en difficulté.
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L
a rencontre contre le
Burkina Faso est à ou-
blier pour le jeune latéral
gauche, Johann Obiang.
Pour trois raisons. Dès le

coup d’envoi, il était sous la me-
nace d’une suspension lors du
dernier match contre le Came-
roun, dimanche 22  janvier. Sauf
que sa blessure (35e) va le pri-
ver de cette confrontation
contre les Lions Indomptables.

Suite à un choc jugé anodin, le
latéral gauche s’écroule dans la
surface de réparation gabo-
naise et ne peut poursuivre sa
partie. Il est alors remplacé par

Benjamin Ze Ondo.

Avant cela, il avait été impliqué
dans l’ouverture du score (23e).
Alors que le Gabon vient de bé-
néficier d’un corner, peu sou-
tenu, il ne parvient pas à
résister à la charge de Ni-
guimbe  Nakoulma entré en jeu
onze minutes plus tôt. Ce der-
nier trompe Didier Ovono.

Une soirée difficile pour le laté-
ral gauche de Troyes (L2 fran-
çaise) qui doit être évacué,
direction l'infirmerie.
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JOHANN OBIANG : UNE SALE SOIRÉE
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